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UN PRESIDENT  EN CAMPAGNE 
 

CONTRE LES TRAVAILLEURS ! 
 
 

   BULLETIN  NPA                                                                                                   16 NOVEMBRE  2021

Déjà en campagne pour sa réélection, Macron a 
une fois de plus squatté les écrans de télévision  
mercredi 9 novembre, pour se féliciter de sa gestion de 
l’épidémie, mettant les ratés sur le dos de la population 
qui rechignerait à se faire vacciner.  

 

Mais alors que la circulation du virus repart à la 
hausse et que la cinquième vague pointe son nez, il n’a 
pas trouvé le moyen de dire un mot sur la situation 
actuelle des hôpitaux, avec par exemple 20 % des lits 
fermés faute de personnels ou les 1300 
démissions d’étudiant-infirmier.e.s, 
dégoûté.e.s par leurs conditions de 
travail. 

Par contre, le président candidat 
s’est montré bien plus concret lorsqu’il a 
égrené le catalogue des saloperies qu’il 
entend imposer au monde du travail et à 
l’ensemble de la population. 

 

GUERRE AUX CHÔMEURS ! 
 

À commencer par la guerre aux 
chômeurs avec la réforme de l’assurance 
chômage dont la première phase 
s’applique depuis le 1er octobre et qui va 
s’aggraver à partir du 1er décembre. A cette date, les 
travailleurs qui basculeront dans le chômage devront 
avoir travaillé six mois au lieu de quatre dans les deux 
dernières années pour bénéficier d’une allocation qui 
sera, en moyenne, réduite de plusieurs centaines 
d’euros.  

Et dénonçant les « centaines d’offres d’emploi 
non pourvues », Macron a annoncé l’intensification des 
contrôles et la suspension des allocations chômage 
pour les demandeurs d'emploi qui ne seraient pas en 
recherche active. Une vieille rengaine de droite que 
Macron reprend à son compte. En oubliant que cet été, 
son ministère du travail comptait seulement 264 400 
emplois vacants... pour 3,5 millions de chômeurs. Soit 
un emploi pour treize chômeurs ! 

 

RETRAITES : RECULER POUR  
MIEUX REVENIR A LA CHARGE 

 

Sur la question des retraites, Macron a confirmé 
l’abandon de sa réforme par points. Mais s’il a reculé, 
ce n’est que pour mieux sauter à l’après-présidentielle, 
en insistant sur la nécessité de « travailler plus 
longtemps, en repoussant l'âge légal de départ ». En 
clair, la voie est tracée pour un  report de l’âge légal 
au-delà de 62 ans, dès 2022. 

 

Pourtant, Macron sait que la majorité des salariés 
ne travaillent plus à l’âge légal de la retraite parce que 

beaucoup sont victimes de la pénibilité au travail ou 
sont en inaptitude. Cette réforme n’aura donc qu’un 
objectif : abaisser drastiquement le montant des 
pensions en imposant des « décotes » sur les 
pensions de tous celles et ceux qui devront partir 
avant. 

 

QUID DES SALAIRES ? 
Par contre, durant son allocution, on n’a pas 

trouvé la moindre trace de la question la plus urgente : 
celle du niveau des salaires, des 
pensions et des allocations, largement 
grignoté par l’augmentation des prix. 

Macron a beaucoup insisté sur la 
« valeur travail », répétant le mot à vingt 
reprises. Mais en oubliant que la 
première valorisation, c’est de le payer 
correctement. 

 

Même Geoffroy Roux de Bézieux, 
patron du MEDEF, a pu déclarer : «  Oui, 
il y aura une augmentation des salaires, 
parce que l’année 2021, à quelques 
exceptions près, a été une bonne 
année », avant de tempérer : « Je ne 
crois pas aux mesures de type 

augmentions générales » ! 
 

REPRENDRE LE CHEMIN DES LUTTES 
ET DE LEUR GENERALISATION 

 

Alors, derrière l’auto-satisfaction d’un président 
fier de son bilan et toujours aussi arrogant, le 
traitement de choc qui lui tient lieu de programme 
électoral annonce des lendemains bien sombres. 
Sauf si nous décidons de le stopper, lui et ses copains 
capitalistes.  

Aujourd’hui, des grèves se multiplient dans un 
certain nombre d’entreprises. Mais il faudra bien plus 
que des grèves isolées, chacun dans son coin, pour 
les faire reculer. Ce qui est à l’ordre du jour, c’est la 
construction d’un mouvement d’ensemble, d’une 
grève générale comme en 1968, mais qui irait 
jusqu’au bout afin d’imposer nos revendications. En 
arrachant aux patrons le pouvoir de décider de nos 
vie.   

C’est ce que défend notre candidat Philippe 
Poutou dans sa campagne à l’élection présidentielle.  
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